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ASSOCIATION POUR LA MÉMOIRE DES ENFANTS JUIFS DÉPORTÉS  
DU 18e ARRONDISSEMENT DE PARIS

Après la Première Guerre mondiale, un nombre 
important d’immigrants juifs en provenance 
d’Europe centrale (Russie, Pologne, Roumanie, 
Hongrie…) s’installent à Paris. La plupart ont 
quitté des pays inhospitaliers. Pour eux, la France 
incarne le pays des droits de l’homme et sa devise 
« Liberté, Egalité, Fraternité » leur garantit protection 
et stabilité. 

Ces modestes immigrés trouvent en France la possibilité d’élever 

leurs enfants à l’abri des persécutions antisémites. Nés en France 

ou arrivés avec eux, ces enfants fréquentent les écoles laïques de 

l’arrondissement. Celles-ci jouent un rôle important dans l’intégration 

des enfants et dans la vie des familles.

Souvent, mais pas toujours, on parle le yiddish à la maison.  

En moins d’un an, les écoliers apprennent à s’exprimer en français.  

Une soif de connaissance accompagne toute leur scolarité.  

On compte parmi eux, des prix d’excellence et des prix d’honneur.  

Les parents eux-mêmes sont gagnés par cette soif d’apprendre. 

Ils suivent des cours du soir et s’inscrivent dans les bibliothèques 

municipales. 

À l’école, les enfants peuvent compter sur la solidarité et la camaraderie. 

Ils vivent une vie ordinaire d’enfants de familles ouvrières.  

Rien ne distingue ces gamins de Paris des autres poulbots avec qui 

ils partagent les bancs de l’école de la République. La rue, les jardins 

publics et les cours d’immeubles constituent l’aire de jeux des petits 

parisiens. 

Les années qui précèdent la Deuxième Guerre mondiale se caractérisent 

cependant par une xénophobie et un antisémitisme, attisés par 

des mouvements d’extrême droite. Les familles juives accueillent 

leurs frères d’Allemagne fuyant le nazisme. En 1939, Paris compte 

160 000 Juifs dont 110 000 originaires d’Europe centrale et orientale. 

  
  

Article premier —

Les hommes naissent 
et demeurent libres 
et égaux en droits.  
Les distinctions 
sociales ne peuvent  
être fondées que sur 
l’utilité commune.
— Déclaration des droits de l’homme et du citoyen

«  Comme tous les enfants de leur âge…, les enfants juifs de notre arrondissement 
se retrouvaient sur la Butte, dans les squares, dans la rue avec leurs jeux de billes,  
la lecture des illustrés comme Bicot, Bibi fricotin, Hurrah ou Robinson… »
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Noël Veg à l’école primaire du 7 rue Championnet. 
Né en 1926 de parents immigrés de Roumanie 
et de Transylvanie, Noël Veg grandit dans le 18e 
arrondissement et y passera toute sa vie.  
Engagé dans des actions de résistance pendant 
la guerre et dans le milieu associatif du 18e.  
Noël Veg est l’un des membres fondateurs  
et ancien président de l’AMEJD du 18e  
et du COMEJD.  
Depuis le 17 novembre 2017, une place du 18e  
porte le nom de Noël Veg.
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